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qui abritait la petite station OÙ elle était l'ont clouée vivante les pernicieuses aflinités de saýescendue, sans force devant' la fuite graduelle, nature délicate.Inexorable du paysage entraînant à sa suite tout Et maintenant qu'il 4b, compariýit ensemble "ausoli rêve dune heure. Jules Claretie resta accoudé double point de vue esthéti ueethumain, le rotnanà la vitre baissée du compartiment jusqu'à ce que du petit Limousin et celui de la pauvre Ophélie lùa giration des choses eût changé le cadre abomi- paraissaient aussi triste, aussifaux l'un que l'au ' tre,riable où venait de sombrer son idylle. car le premier conduisait à la mort qui eàt le néantQuand il reprit sa place, il constata que le petit physique, le second à la folie qui est le néa:nt spiri-.-rnaçoti s'était mis à sangloter désespérément, tandis tuel ......... ...............que le vieux s'essuyait les yeux du revers dc sa Le ternpý ce rand wodeleuý, a peut-êtreýý,,Main calleuse, ne voulant pas céder, lui, sails doute un peu idéafisé ce souvenir de jeunes .se que rüe
1ý U une , ýsensibilité indigne d'un homme, et d'un contait l'année dernière.M. Jules Claretie mais -il,
ý,11imOusin. 

n'en est pas ftioitis, vrai, que, l'impression encore,Les larmes qui coulaient en place des siennes sou- persistante aujourd«hui de 'cette journée a exerré!àgèrent un peu le bachelier. Il se prit à songer une influence durable sur sa vie, décidé mýéme peutýOidementices deux détresses qui venaient de se être de la voie suivie parl'homme de lettres quiper7contrer, 'de sq coudoyeý sous ses yeux, s'éclairant çait déjà vers le baéhelier tirnîde et 8entimenta1ýý àune par l'agtre en vertu de la loi des contrastes. l'excès. Tenu d'opter entre l'esthétique du iëve etD'un côté un drame tout Physi lie, les' afires su- l'esthétique de la réalité, il a choisi un pûiât Milieurêmes d'une chair vaincue dans Z brutal ,combat celui précisénïý,nt où ces deux extrêmese touu]lejýut la vie, l'histoire misérable et banale dune de laissant place encore pour lévolili-ion &Ùne â'Me,P existences de manSu 1 vres confinant de plus près d'homme, dun tempéràmment d'artiste et d'éCri7-"'FPaninlalitê humaine qu'à l'humanité propre- vain. ' Tout le monde a lu l'écriv4in, et ceuxnt dité,,-iàélue'tableinent rivéeg à la matière, ne connaissent l'homme son CSur excellent ûuVeýan.t que. ar elle et pour elle et finissant par en toutes les tend resses,'kd ulgent à toutes lesi mphy,ýiqués et morales, il aurons paw de peine à,,ý'De l'autre, l'irréparable sort tragique d'a ne fillette, ver la fortüulê à la uelle M. Jules (3aretie est rdamnée à se promener à travers le, m ndechimé qui l'a con a l'Académ*ý Se'

0 fidèle èt re-françaique où elle s'est ensevelie de son propre gré unieed'élite emportée dans lanuit éternelle dél'idéal 
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